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DANS L'AD-DELA 
ùraces soient rendues & M. Camille Gaze. 

liave oui habite Montmorency. Cet :>onorab<e 
.uyen du paye de» cerises a mis fin a une 

mie l l é angoisse qui m'oppressait depuis 
I. i^'iemps. 

Un a beau faire le malin, le problème de 
1 au-delà est, pour nos méditations, un perpé

tuel et redoutable point 
d'interrogation et tel 
qui prend des airs do 
flambard ne peu. se d? 

•îndre d'un petit fris-
x>n quand il pense 6 
l'inconnu formidable 
qui s e trouve derrière 
fa porte que nul n'a 
repassée quand il en a 
franchi une fols le 
seuil. 

A vrai dire ce problè
m e court, porte une 
infinité de solutions. La 

^•^ plus simple consiste à 
Etre qu'une fois la chandelle éteinte 11 n'en 
subsiste même pas ia fumée et qu'il est inutile 
de se frapper pour l'au delà, attendu que de 
l'autre coté du fossé où nous venons faire 
loua la culbute, il n'y a f l e n du tout. 

Cette solution très s imple est. en même 
temps, la plus effrayante. L'esprit humain, 
dont l'orgueil n'est pas le moindre défaut, se 
refuse a croire qu'if ne restera rien de cette 
•aervedleusb machine a penser qu'il a dé
nommée i ame et dont il ne peut concevoir 
l'anéantissement total. Il faut avoir la men
talité d'un Hindou pour accepter comme la 
félicité parfaite, l'engloutissement dane le 
Nirvana, et chez les Occidentaux que nous 
•omenes. U faut des types comme Leconte de 
Lisle pour le souhaiter . 

Cette naturelle horreur du vide inspire tou
tes la» religion* qui proposent, comme terme 
a u i destinées dt l'Homme, une vie éternelle 
plue ou moins compliquée. Malheureusement 
l e programme de la vie future, d'après la 
plupart des inventeurs mystiques, est plutôt 
embêtant Le Paradis chrétien avec ses Sera-
pa ins qui chantent vingt-quatre heures par 
jour est proprement assommant ; Je n'é
prouve aucun agrément devant, la perspec
tive d'un perpétuel banquet de Sainte Cécile. 
Pas beaucoup plus gai. le paradis de Maho
met avec ses houris à tous les étages : c'est 
une conception de célibataire. Les hommes 
mariés n'ont pas envie, assurément, de re-
première du service avec trois douzaines 
d épouses pendant l'éternité. 

Les anciens avaient conservé, à leurs cons-
IriK lions exlra-terrestres, un sens plu= humain 
• t 1 Olympe mythologique, avec ses dieux et 
se*, lêesses qui s= tourment, se font des ni
ches et des scènes de ménape, est assez rigolo. 
Pou -tant, leur invention de la Metempsychose 
laisse fort a désirer. 
Passe encore de voir 
on âme émigrer dans 
le corps d'un tigre 
oa d'un perroquet 
m i, devenir cheval 
«1e fiacre cl n'avoir 
iri'MfK plus le temps 
le s'arrêter pour t a r e 

«i» i>etits besoins, 
w^ie.i pour le change-

"'u.'1 orte que beaucoup de gens sont, comme 
m o t a^ez perplexes sur le véritable sort qui 
attend i âme après la m o n Du m o i n s ^ n ce 
oui me concerne, étais-je encore perplexe 
h i. r Mais je ne le suis plus aujourd hui. 
SrAce a la révélation que vient de m'apporter 
M JamUle Cazenave En quatre pages qu il 
î i i t ittaT « notre destinée dans l'espace in-
w n l a n é t a i r e » il a levé tous les doutes, 
é c a r t a tou ï les voiles, jeté une éblouissante 
ftm'lfere sur le mystère. Bn .deux temps et 

Le Congrès des Mutilés, ex-Combattants 
et Prisonniers de Guerre, à Douai 

::: Au cours de la séance pténière de dimanche, te 

Ministre, M. ANTÉRIOU, a annoncé le réajustement 

des pensions sur le taux dé 1,80 

w% w%>*'**m*^m+*g**%%%%,%%!*gi^mm\ 

Le Congrès des Mutilés, Anciens Combat
tants, Prisonniers de guerre s'est poursuivi 
hier dimanche. Cette journée a été marquée 
par une séance pléiiiere a l'Hippodrome de 
Douai, au cours de laquelle M. le ministre 
des Pens ions a fait aux Congress is tes l es 
déclarations les plus rassurantes . On e n lira 
d autre part l'énoncé. 

L A veille, samedi, s'était clôturée par la 
séance plénùre des Anciens Combattants. 

La séance pténière des A. C. 
La séance plénière des Anciens Combat

tants s'ouvre s a m e d i à 15 heures , sous )a 
présidence de M. Maurice OLIVIER. 

M . L A U R E N T E Y N A C 
«eu* Secrétaire d 'eux à l'AéronauTtque 

M.M. LEBACQZ, DUFOL'R et QOUDABRT 
rapporteurs, donnent lecture des vcera aBop-
tés dans '.es Commiss ions . -

L'assemblée les accepte h l'unanimité. 
M. Lebacqz déclare que, pour éviter toute 

équivoque, il convient de rappeler les direc
t ives antérieurement votées par la Fédéra-
lion. 

Maintenant les termes de l'ordre du jour 
voté avant les élections législative» de 1934 
ayant trr.it a l'attitude que loyalement pou
vaient adopter les Anciens Combattants sol
licitant un mandat politique 

une forme quelconque au cours de la cam 
pagne électorale : 

Kstimant que r.v G. a droit à une large 
place dans let» luttes politiques, quelle que 
toit l'opinion à laquelle il déclare apparte
nir ; 

trois mouvements, il définit Dieu, l'origine de Renouvelant son 'interdiction à tout diri 
PCniver* et bien d'autres choses encore a o m i R u a n t de groupement d'utiliser son titre s o u s 
TW, ««t Ktunéfait de constater la .'impnciw. i 
quand on chausse les lunette* de M- Camule 

• o f tbésopbobe démonte en cent l ignes l e mé-
•anistnTuniversel et arrive à cette conclusion 
S e je ne puis résister au désir de vous citer : 

« En résumé, l'intelligence universelle in-
i créée ou ftme diviae, ou éther psychique, 
ï serait r o n g i n e de tout et le véhicule de la 
T percée. L'fther cosmique, ainsi que les 
" atomes, qui ont formé l'univers matériel. 
1 naùra i t pas d'aut.e origine et seraient for-
l rneT-^r Fa réunion, à des degrés divers, de 
• concentration et d'organisation, d éléments 
- psych.ques immortels arrachés à 1 ftme di-
h vTne par la volonté divine. » 

Et v o t a 1 ça n'était pas plus difficile que 
«• la . Dès q u o n possède une révélation aussi 
lumineuse, le reste n est plus rien et M. Ca
mille Cazer.ave voit à. travers 1 éther cosmi-
rrue aussi facUement que vous voyez Chariot 
sur un àcrati de cinéma. Le post-soi iptum du 
message de M. Cazenave vaut en effet son 
«noids de fromage de Marjille. 

€ Si je me rapporte, dit-il, à mes propres 
i sensations, notre corps fluidigue. dans le 
» monde éthéré, serait nu, aurait à peine 30 
" ï 5 centimètres de ..auteur et ne compren-
Z /trait eue la partie supérieure de notre 
. c o r p s terrestre. Cast-a-dUe la tête, les bras 
! f t le buste. La femme resterait femme <mp-
l ralement parlant) et se distinguerait de 
I l 'homme p u la finesse des traits. Enfin U 
- est presque certain que le temps qui nous 
» vieillit s i vite sur la terre ne peut, dans 
• r à u o e l à que noue perfectionner «ous tous 

Vous a cômprenex maintenant pourquoi J e 
• n t e S f heureux de l a révélation que m'apporte 
V — i le papier de M. Ca

mille Cazenave, de 
Montmorency .Vous n'a
vez pas idée de la Joie 
lue j'éprouve ft la pen

sée qu'après ma mort 
je me baladera dans | 
! espace, sous la forme 
d'un petit bonhomme 
tout n u de trente-cinq 
centimètres de haut, 
et enfin débarrassé 
d'une paire de jambes 

dont j'ai actuellement tcut ^ieu d'être fort 
mécontent. ^ V B R W H B B R 8 C H . 

MM. Chamberlain 
et Briand a Genève 

e 
Genève, V — M. Aristide Briand, ministre des 

Affaires étrangères de France, a reçu aans la 
matinée, M Paul Boncour président de la délé
gation française a la conférence pour le tranc 
d«s armes 

MM. Massigii et Aim* Leroy qui accompagnent 
M. Briand dans son déplacement étaient arrivés 
par le train du matin. 

A 9 heures, est arrive a Genève, M. Austen 
Chamberlain, chef du Foreign Office et Mme 
Oiamberlain. 

Quelques instants après les deux ministres des 
'Affaires étrangères de France et de Grande-Bre
tagne ont pris rendez-vous pour déjeuner dans 
la plus stricte intimité. 

Ce déjeuner % eu lieu à Versoix, à >8 kilomè-
«tres de Genève, a« berd du lac Léman dans un 
restaurant. 

Mme Chamberlain s assiste aa déjeuner ainsi 
que le secrétaire d'Etat britannique à a guerre. 

M. Paul Boncour et le comtt Clau?»! v assis
taient également. 

1 Après le déjeuner, M. Chamberlain et M. Briand 
jseâiont entrotauM tangn—n-it. 

Lui la issant toute liberté pour utiliser 
dans ce t ordre d'idées son titre « d'Ancien 
Combattant M qui e s t s a propriété ; 

Résolue à n e pas intervenir dans les d is 
cuss ions qui auraient pu se produire au sein 
de d iverses assoc iat ions locales sur les 
quest ions d'opinions politiques ; 

Rappelle à s e s adhérents qu'aux termes 
d e s statuts , toutes les quest ions politiques et 
rel igieuses sont bannies d e s as semblées ; 

Et passe à l'ordre du jour. 
A la suite de ce v œ u l 'assemblée passe à 

la nominat ion de son président. M. Maurice 
OLIVIER, qui s est retiré pendant c e vote, 
est réélu M. Maurice OLIVIER rentre dane 

Horrible drame 
de la jalousie à Lens 
A cou tu de hache et de couteau, 

un Roumain tua l'ami de sa femme 
Un terrible drame de la Jalousie s'est dé

roulé samedi soir dans la cité de la fosse 
N* 11 des Mines de Lens 

Des renseignements que notfe avons pu re-
ooeillir sur place, la raison majeure Se cet 
act: criminel réside dans te ressentiment rt'éprouva le roumain Grigore Mares, 43 an*. 

la suite du départ furttf de son épouse <rua 
abandonna le domicile conjugal pour suivre 
un compatriote, Codner Stéphan. ouvrier m t 

Grigore Marte, après le départ de sa 
femme, continua A travailler, conservant le 
souvenir de son infidèle épouse. L'oubli se
rait sans doute venu, si le hasard n'avait 
voulu que Mares rencontra l'auteur de ses 
ennuis, celui qui avait brisé sa vie. 

fureur criminelle 
La présence <3e Codner Stéphan mit Mares 

dans une colère folle. Ce dernier courut im
médiatement chez lui, s'arma d'une hache. 
Sait un couteau dans sa poche et se lança a 
ia poursuite de Codner. 

La • chasse » se déroula dans la rue de la 
Bourdonnai^ et Codner, talonné de près, se 
voyant, atteint par son compatriote, pinétna 
en coup de vent dans une habitation dt la 
Cité. 
-, H n'y avait dans la maison qu'une femme 
et un enfant qui, a la vue de l'homme éperdu 
turent, on le conçoit bien, très effrayés. Le 
poursuivant put. avant que Codner eut eu le 
temps de fermer la porte, pénétrer dans la 
maison. 

Une lutte terrible commença. D'un coup de 
hache terrible. Mares coucha Codner sur le 
sol. A bout de forces, mais 6e débattant de 
•On mieux, le b'.essé tenta de fuir dans la 
vue c.'e la Bourdonnais. Mares n e le lAcha 
was. Il termina son forfait en frappant tu-
fieusenient A coups d e couteau l'auteur de 
ib-ii malheur 

Arrêté 
*"T1 laisoa sur le 60l son adversaire et partit 
les mains rouges de sang, dans sa. maison 
Sise nun loin de là. 

Leis gendarmes, immédiatement prévenus, 
se rendirent sur les lieux du crime Us firent 
transporter le cadavre du Roumain à la mor
gue du cimetière Est et prévinrent le parquet 
Oe Bothune. 
. Us no tardèrent pas. après quelques recher
ches, à retrouver l'assassin qui ne fit aucune 
résistance lorsqu'ils l'appiélienûèrent. 

Ce drame a mis en émoi la laborieuse cité 
de la fosse n. Il des Mines de Lens. 

M . A N T È B I O U 
Ministre oss Paneiowe 

l a s a U t . Les camarades l'accueilient par d » 
chaleureux a^plaudissemente. 

Le Présidant insiste pour qu'il soit dégagé 
d e s ' f o n c t t o n s ' d è présidieat actif, • ayant . de 
lourdes • charges à la Semaine du Combat
tant et au'Groupement National dee Fédéra
tions, de Provinces , dont il est le président. 

L'assemblée générale n o m m e , alors M. 
Maurice OLIVIER président d'honneur fon
dateur de la Fédération, a v e c voix délibéra-
Uve et représentant de la Fédération au 
Cartel Interfédéral pt à la Semaine du Com
battant; 

L'assemblée élit alors son président ; M-
LEPOURI est n o m m é ; M. DUFOUR est 
élu secrétaire général ; le docteur ARQUEM-
BOURG trésorier. 

La séance est levée 4 1S heures 15 et les 
Congressistes se donpent rendez-vous pour 
les festivités du lendemain. 
(LIRE LA SUITE E N DEUXIEME PAGE) 

LE GRAND MEETING D'AVIATION DE DOUAI 

L'ESCADRILLE OC L'ADJUDANT ROOERET, QUI PARTICIPA AU 

(LIRE LE COMPTE-RENDU EN TROISIEME r.\GE) 

' • • W l W ^ H t W ^ M - , — . l * W M l l 

MEETING 

Un épisode burlesque dan? le Mystère 
s de la Cour du Lion d'Or ^ 

Un malade, qui se dit l'assassin de Bocquet, 

s'est fait appréhender par la police 

9m9iem^i9m)ime>mef»MteM9ieimei99imeieiÊmyme>9ieime/tim9)» 

Un Polonais abattu 
d'un coup de revolver 

à Voyelles-sous-Lens 
Pour une raison encore îuotjpjiuje, un indi

vidu. Polonais, croît-on, àufràlf tiré un coup 
'A» *»*©lver aar SL Louis Rufenacht, 28 ans, 
mineur, demeurant raa d'Auhnason, fc Noyek-
lee-^jus-berw. près de la rocRe National» Ce> 
Lens a Douai. 

Le blessé, qui est atteint au ventre, a été 
transporté. 6ur l'ordre de M. le docteur Dele-
coiirt, a l'Hôpital de Lens. Son état ne per
met pas un interrogatoiTe pouvant donner 
des renseignements sur son agresseur. 
Néanmoins, un individu est fortement soup
çonné. La gendarmerie poursuit son enquête. 

UN POLONAIS TUÉ 
AUX MINES DE LIÉVIN 

L'ouvrier mineur Pieckowiak Jean, sujet 
polonais. Agé de 50 ans, a été tué accidentel
lement au tond de la Fosse 5 des Mines >'e 
Liévin. samedi matin, vers £ heures. Le doc-
tour Ulot, qui a constaté le décès, a conclu h 
une asphyxie par compression thoracique. 
Le corps d e l'infortuné mineur a été recon
duit A son domicile, cité du Caumont, A 
Angres. 

La nouvelle offensive 
contre notre franc 
Le ministre des Finances 
va intervenir et l'enrayer 

On sai t que le tranc s'est déprécié <.!e 
façon inquiétante c e s jours derniers — la 
livre a dépassé, samedi , le cours de 108 fr. 
— et que des bruits d ivers ont circulé à 
propos des intentions du ministre des Finan
ces vis-à-vis de la spéculation. Des déclara
tions du ministre des Finances remettent l e s 
choses au point ; l es voici ; 

M II est certain que la nouvelle hausse des 
dev i ses étrangères est entièrement spécula
tive. On e n trouve une preuve dans le tait 
qu'hier samedi les marchés de New-Yorfr 
et de Londres étaient fermés. Aussi, en pré
sence de celte attitude des spéculateurs a 
la baisse du franc, Je ministre des F inances 
est disposé ù intervenir et il dispose de m u 
nitions suffisantes pour enrayer cette offen
s ive . 

» Cette intervention aura-t-elle lieu dès le 
début de la semaine ou le ministre trouve
rait-il préférable de laisser les vendeurs 
s'enferrer encore plus ï Vous comprendrez 
qu'il ne serait pas habile de le dire. Mais il 
importe de démentir les bruit* qui courent 
et qui prélent à M. Caillaux l'intention de 
n'intervenir que lorsque la l ivre aurait 
atteint tel n iveau puis ou moins fantaisiste, 
110 ou 130 fr. par exemple. Ces bruits ne 
reposent s u r aucun fondement ». 

DRAME EN 15 ÉPISODES Une affaire de trafic d'or 
dMS la région de Saint-Pol 

" • O . • 

On a arrêté le chef 
d'une bande organisée 

Nous avons- déjà s ignalé , au mois de m a r s 
dernier, qu'une enquête était ouverte sur 
une affaire de trafic d'or de grande enver
gure qui intéressait la région d e S a i n t - P o l -
sur-Ternoi8e. 

M. Delattre, juge d'instruction à Saint-
Pol, ou» menait cette enquête, réussit a dé
couvrir toute une associat ion franco-belge 
mervei l leusement organisée. 

Le chef de cette organisation fut arrêté, 
alors quTi faisait route en auto d'Auchel A 
Hazobrouck. Il s'algit d'un nommé Joseph 
Delamotte, sujet belge. 

U n e ' t r e n t a i n e de s e s rabatteurs ont été 
interrogés et seront également poursuivis. 

L E R É V E I L S C a E N T l T I Q U E : V i v o n s - dette bande opérait dans la région de Bé-
n o u s p l u s v i e u x q u e n o s p è r e s ? " B S p S S S W J . o p é S k - Ê cJÛOre, 

« K P A T R O N S - P R I M E S : Le*C*n**mA^*tàm i T m « t t i g » . " " S ^ a — • — 

Paris. 7. — M. Jacques Charretier. 43 ans, a 
été victime, avant-hier, à Sevran près Parts, 
d'une tentative d'assassinat en quinze épisodes 
S la suite desquels il a été hospitalisé a Larttioi-
sière dans un état sérieux. 

M Charretier, qui cherchait du travail, ara» 
fixé rendez-vous a -Ville-Parisis, dans la soirée, 
à une personne susceptible de lui en trouver, n 
revenait par la route vers le. gare de Sevran, 
lorsque deux individus après l'avoir roué de 
coup, le blessèrent de trois coups de couteau et 
le jetèrent dans le canal. H en ressortit, 11 y 
fut rejet»:- et ainsi dix fois. Finalement, fl réussit 
à s'enfuir, mais il fut rejoint a nouveau, frappé 
et laissé pour m o r t s u r I a v°fe ferrée d'où 0 
parvint cependant à se sauver juste comme un 
train arrivait. 

M. Vermech, commissaire de police et l'ins
pecteur Badocqs vont vérifier la véracité de c*8 
dramatique événements. 

En cinquième txitt* : 

Le conflit minier do Nord 
et du Pas-de-Calais 

Les pourparlers reprendront 
aujourd'hui avec M. f>. LaVal 

Parte, 7 — La Fédération du Sous-Sol 
avait déclaré qu'elle rendrait publique, au 
cours de la journée d'hier, la résolution 
adoptée par le Conseil national. Elle a pré
féré laisser i s e s délégués le temps de pren
dre un nouveau contact avec les centres mi
niers qui les avaient mandatés . 

C'est donc demain lundi que, les délégués 
des mineurs du Nord et du Pas-de-Calais 
étant revenus à Paris, des pourparlers nou
veaux seront entrepris, s o u s la présidence 
de M. Pierre Laval, ministre des Travaux 
Publics, pour chercher un terrain d'entente. 

Les patrons devront céder, sinon... 
Toutefois, dans les miljeux syndical istes , 

l'opinion semble se confirmer qu'un conflit 
serait inévitable s i les patrons n apportajant 
pas dans c e s négociations une appïreciatntBi 

La Journée d'hier 6'est déroulée, au point 
de vue information, dans le calme le plus 
absolu. 

M. Perny, chef de la sûreté, a toutefois été 
mandé d'urgence, au début de l'après-midi 
au Palais de Justice, par M. Fieffé, procu
reur de l e République, afin de donner au 
premier magistrat du Parquet, certains 
éclaircissements concernant les investiga
tions poncières, menées sur l'affaire de la 
Cour ou Lion d'Or. 

M. Fieffé, n'a certes pas manqué d'être 
frappé, comme nous-mêmes, par les contra
dictions relevées dans les dires de certains 
témoins et il s'est strandemeint préoccupe de 
cet état de choses, eroyons-noue savoir. 

Bref, oette conférence entre les deux hom
mes a duré une grosse heure. A son issue, 
M. P e m y a gagné le commissariat central, 
où il s'est entretenu avec M. Potentier. 

V o x p o p u l i 
Hier, dimanche, on s'est beaucoup entre

tenu en ville, de l'affaire de la Cour du Lion 
d'Or, qui paseionne, à îuete titre, l'opinion 
publique. 

Nous avons entendu avec plaisir que l'on 
rendait hommage aux efforts du « Réveil du 
Nord •. pour tenter de sortir de l'ornière, 
dans laquelle on patauge depuis deux se
maines. 

Des constatations moins agréables ont été 
faites concernant la façon dont l'enquête 
avait été menée -jusqu'ici et le manque de 
perspicacité des enquêteurs 

D'aucuns se sont au surplus étonnés que Je 
principal témoin de cette sombre histoire, 

\MiDe Germaine S ... tenancière de l'estaminet 
• A Sainte Cécile », n'ait pas encore été ques
tionnée officiellement, ni par la police, ni 
par le parquet. 

Il est certain que Mme Germaine S... vaut 
la peine d'être entendue Personne, évidem
ment, ne la suspecte, mais beaucoup de gens 
croient que si elle voulait parler, la police 
pourrait enfin y voir clair. 

On nous dit que M. Perny a un motif puis
sant, pour avoir agi comme il l'a fait jus
qu'à prirent, vis-à-vis de Mme Germaine -S... 
et qu'il l'entendrait enfin aujourd'hui lundi, 
en même trrnps que deux locataires non en
core interrogés par lui. 

Nous enregistrons' avec plaisir aette bonne 
nouvelle I 

Je suis l'assassin de Bocquet ! 
Au début de l'après-midi de dimanche, 

vers 14 h 45. l e , agents de police Vuylstèke 
et Olivier, étaient mandés au 7 de la rue de 
Gand, pour mettra à M raison un individu 
qui v faisait du scandale... 

La* deux sergents de vltte se rendirent au 

mi, oui, répéta le garçon de café, tuas 
cité : c'est mol qui ai tué Bocquet L.. 

dit endroit, où 5e trouve un estaminet Us f> 
rencontrèrent un sieur Fernand Brabàiitrts, 
garçon de café, 37 an--, demeurant u'ans la 
maison, en compagnie d'une dame MiRvie 
Delmas, 42 ans, originaire rl<» Toulouse. 

Brab'-mdts. qui vucillait dans les • v ignes 
du Seigneur •, accueillit mal les policiers et 
il fut iiécvssaire de liu rappeler qu'il avait 
devant lui des représentants de la fnref» 
publique. 

Finalement, connue le garçon de sa.té l is 
s e calmait pas. les agents crurent bon de 
l'emmener en leur compagnie, au Cornrmasa-
riat central. 

C'est alors que Brabandte fit spontanément 
à ses giarâ'es du corps, cette déclaration sen
sationnelle. 

• C'est moi qui ai assassiné Bocquet, dans 
la Cour du Lion d'Or, et c'est pas la ponos 
<rui a pu m'on empêcher • (sic). 

A v e u x c o n f i r m é s 
On voit d'ici l'émotion des braves agents 

en recueillant cette brutale et émouvants 
fonfession. • 

Ils en avisèrent aussitôt M. MaXhia, oOBft-
missaire de service de permanence, qui posa 
la question de confiance à Brabandts. 

« Oui 
surexcité : c'est mol qui _ 
Il se thargea ensuite d'autres méfaits qui 
n'avaient rien a voir avec l'affaire 1 

Vu l'état dans lequel se trouvait le « crimi
nel , M. .fathis. lu ft. mettre au violon et 
par acquit do oonscienoe, prit quelques infor
mations sur ïr;ibandu> et son amie. 

Cette dernière t>réparait *'éjà ses malles pour 
filer à I'at-"iai6e, <(tiand ou vint lui .demander 
de vouloir bien rendre auprès de M. Ma-
this. Elit? y consentit \o.onuers. interrogée, 
la cabareliere, qui loue au couple son loge-
mont, aff.inia que le. vendredi soir 22 mai . 
f i le n'avait vu Brab-indts et, son amie ni sor
tir, ni rentrer... 

A un agent de M. Perny, la même cabare-
tièio déclarait d'ailieune quelque*, heures plut 
tard, quo le garç< n d•? cafo et ?on unie, étalent 
rentrés « c-e tojr là », à 10 heures 1... 

Du i ^up, M. c iny . pria la femme Delmaa 
de quitter ses '>ureauA e de bi^n vouloir réin
tégrer ^ ; appartements. 

Au total, il s agit bien, croK-on, d'un pauvre 
diable e." garçon do café, qui,' se trouvant 
sous l'influ -nce des fièvres paludéennes, con
trariété pendant un séjour a Salonlque, 
avait levé un peu trop le coude .. 

La situation de ce malheureux qui s'est 
Joué \ lui môme un fort mauvais tour, va 

, ùtre uèauiuoin» aUt-uU.muent, examinée. 
Nous croyons cependant pouvoir dire que, 

le cas »ïe Hrabaudts semble îolevor do r Hô
pital et non do la maison d'arrêt r 

La X V i r Fête Fédérale et le Congrès 
des Musiques du Nord et du Pas-de-Calais 

RÉCEPTION A LA GARE DE M. BRUNEAU, COMPOSITEUR OÉLÊCUÉ OU M I N I S T M 
M. BRUNEAU A A SA DROITE : M. GUSTAVE DRON, MAIRE DE TOURCOING 

exacte Q^sdiffJculM^açtaejlgs de. la vîfi « « r j j ^ * 6 ^ 

Dimanche dès la première heure un réveil 
en fanfare annonçait que la ville de Tourcoing 
était en fêle. Une grande animation régnait 
dans tous les quartiers. 

LE CONGRÈS 
A 9 h. 3/4, au Théâtre municipal, s'ouvrait 

le Congrès, sous la présidence de M. Léon 
Manaut, président de la Fédération, ayant à ses 
cdtés, les membres du Bureau et du Comité. La 
salle était comble. Le président remercia les 
congressistes d'être venus aussi nombreux. Il 
rappela le souvenir de ses prédécesseurs, MM. 
Richard et Culnaert. Il donna connaissance du 
texte de deux télégrammes qui seront adressés, 
l'un & M de Monzie, ministre de l'Instruction 
Publique, et l'autre a M. Doumergue, président 
de la République, qui, en qualité de Ministre de 
l'Instruction publique, assista, il y a quelques 
années au Congres de la Fédération, à Douai. 

M Manaut rend hommage h la Ville de Tour-
ooing, qvl subventionne largement quand il 
s'agit d'une fête musicale et exprime s& confiance 
en Tavenir. II félicite les Présidents et Directeurs 
de musique qui, par leur dévouement, ont pu, 
après la tourmente de 1814-18, récupéré presque 
la totalité de ses effectifs. 

La famille du regretté M. Richard ajoute M. 
Manaut, a fondé un prix de 50 fr. qui sera attri
bué au plus vieux musicien ; trois autres prix de 
50 fr.. don de M. Capelle, seront attribués aux 

irteurs de l'Etoile Fédérale. 

élèves auxquels il a été délivré 1.500 diplômes, 
l'orateur dit qu'il y sera ajouté un troisième 
degré qui leur permettra d'entrer plus facile
ment dans les musiques militaires. Il trace 
ensuite le travail de la Fédération concernant les 
faveurs vis-a-vis des Compagnies de chemins de 
fer et de la Société des Auteurs et examine les 
bienfaits des œuvres d'assistance et de mutualité 
régnant & la Fédération. 

Le PTi " ^ Président annonce l'arrivée de M. Bruneau, 
Inspecteur général de l'enseignement aux Beaux-
Arts, délégué par, M. le Ministre. Il continue 
ensuite son exposé. 

La situation financière, dit-fl. se traduit par 
un avoir de 83.988 fr. 76 au 31 décembre 1984, 
ce qui indique la bonne gérance de la Fédération. 
U fait appel au dévouement de fous pour le 
développement dn Journal « Le Musicien 

donne lecture du rapport général sur le travail 
de la Fédération et émet es vœux notamment : 
la création du carnet tédéral que prendra tout 
musicien. Ce carnet relaiera tous les états de 
service des sociétaires et rendra de sérieux ser
vices. 11 invite toutes les Sociétés à participer 
a l'inauguration d'un monument à la mémoire 
do M. Culnaert, ancien Président, qui aura 
lieu & Douai, en octobre -prochain. 

L'Harmonie Municipale de Tourcoing exécute 
ensuite la Symphonie inachevée de Schubert et 
Nocturne de v. Gallois, sous la direction dn 
distingué directeur, M. Cn. Eustacc. aux applau
dissements de l'assistance. 

D est ensuite procédé au renouvellement des 
membres de la Commission. Tous sont réélus 
a l'unanimité : M. Mouton, président de la 
Fanfare de Givencliy. est élu délégué pour 
l'arrondissement d'ARRAS. 

La demande de la ville de NŒUX-LES-M1NES 
d'avoir le Congrès dans ses murs en 1926 est 
agréée. L'Etoile Fédérale sera attribuée S data 
sociétaires comptant 30 ans de service. La coti
sation du musicien fédéré sera portée de 80 a 
25 francs. 

L'on procède ensuite au tirage de la tombola* 

Réception de M. "Bruneau, 
délégué du Ministre 

M. Bruneau, inspecteur général de l'Enseigne-
plus vieux porteurs de l Etoile Fédérale. ment aux Beaux-Arts délégué du Ministre, est 

Le Conseil Général a donné un prix de 50 fr. -arrivé en gare par le rapide, à 11 h. 30 II m 
a tirer entre les vieux musiciens. 

Parlant des examens institues pour les Jeunes 

été reçu sur le quai, par MM. Dron. sénateur-
maire ; Salembier, adjoint au maire : Lentant, 
commissaire central : Gobillaud et Maréchal, 
commissaires de police ; Béghin, chef des bri
gades de gendarmerie ; Bécœuil, chef de gare ; 
Chavatte et Laut, vice-présidents de la Fédé
ration. 

Le délégué du Minisire s'est rendu au Théâtre 
municipal précédé de la Fanfare Cycliste de '.» 
Marlière, par les rues artistemerit pavoisées. 

AU THEATRE MUNICIPAL 
Dans la salle du Congrès, M. Drun. sénateur' 

maire, prend le premier la parole f u r excuser 
M la Ministre et M. le Sous-Secrétaire d'Etat, 
retenus à Douai et dit combien il est heureux 
d'avoir pour le représenter M. Bruneau. homme 
distingué et de valeur. 

Puis M. Manaut remercie M. Dron d'avoir 
bien voulu assister au Congrès ainsi que M. 

.JtBamfiuijjanti^ainait issjEMto gaaHtt*, 

trr.it
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